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Objectifs généraux :  

* Sauvegarder  les archives et ressources documentaires des 
mouvements étudiants (mobilisations ponctuelles et structures 
pérennes), quel que soit leur support ou leur type de producteur 
(structures, mobilisations ou militant -e-s/responsables) : 
 - Sauvegarde au niveau national 
 - Sauvegarde au niveau local 
* Valoriser  ces ressources : valorisation patrimoniale et scientifique  
* Mettre à disposition et signaler ces ressources aux différents publics 
* D®velopper les citoyennet®s ®tudiantes  
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Les mouvements étudiants constituent un important 
capital dôexp®riences pour lôensemble de la soci®t®. Par-
delà leurs différences, leurs divergences et leur caractère 
éphémère, ils constituent le levain et un levier pour le 
renouvellement de nos citoyennetés démocratiques.  
La période étudiante de chacun-e est un temps fort pour les 
individus et la collectivit®, un moment fort dôexp®rimentation de 
nouvelles formes dôengagement, lors de mobilisations, mais aussi en 
dehors de celles-ci, irriguant les autres secteurs de la société. 
Côest justement la pluralit® m°me des engagements ®tudiants qui 
font de leurs archives et mémoires un des patrimoines collectifs de 
nos sociétés contemporaines.  
Sauvegarder et valoriser ces archives et m®moires, côest 
restituer aux mouvements étudiants, mais également à la 
société toute entière, leurs mémoires et la recherche qui 
leur est consacrée : permettre de capitaliser et transmettre ces expériences dans 
une articulation dynamique entre mémoire et citoyenneté.  
  

Les ressources et archives des mondes étudiants sont fragiles et sont en danger 
constant. Comme les autres mouvements de jeunesse, les mouvements étudiants 
souffrent du caractère transitoire de leur statut social, du renouvellement 

relativement rapide des générations et équipes militantes.  
En outre, contrairement à de nombreux pays européens et occidentaux (cf. page 
suivante), la France compte peu dôuniversit®s dot®es dôun service dôarchives ç 
constitu® è (côest-à-dire géré par un professionnel). Les a r c h i v e s 

des mouvements étudiants, déjà fragiles, 
®parpill®es, voire ®ph®m¯res, sont dôautant plus 
menac®es quôelles ne peuvent pas compter sur un 

foyer de collecte archivistique de proximité.      
Enfin, contrairement à la majorité des syndicats de 

salariés ïmême si ce phénomène est relativement 
récent-, les organisations ®tudiantes nôont pas assez 
de moyens pour envisager de créer chacune un 

« service dôarchives », le plus modeste fut-il.            
Au gré de ces renouvellements, scissions, déménagements et autres 
« catastrophes » archivistiques, la sauvegarde de ce nouveau patrimoine « en 
miettes è sôapparente au travail de reconstitution dôun puzzle é  
 

Dôo½ lôint®r°t de proposer un Centre de ressources sp®cialis® au service de ces 
différents mouvements et de la valorisation de leurs mémoires auprès de toutes et 
tous ! Et ceci, sans pour autant avoir de visées hégémoniques ou centralisatrices, 
mais en favorisant une valorisation partag®e des archives ®tudiantes avec dôautres 
institutions patrimoniales dans un travail de mise en réseau.  

Archives et m®moires ®tudiantes :   

quelle utilit® ? 

Par « mouvement 
étudiant  », nous en-
tendons toute structu-
ration de lôaction col-

lective étudiante, ponc-
tuelle ou p®renne, côest

-à-dire aussi bien les 
mobilisations collecti-

ves que les groupes, 
structures ou organisa-

tions étudiantes 
(syndicats, associa-

tions, mouvements po-
litiques, confession-
nels, de jeunesseé.). 
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Dans plusieurs pays ®trangers, lôapport des m®moires ®tudiantes aux m®moires 
collectives est déjà fortement valorisé. 

Dans de nombreux pays, le patrimoine 
universitaire est valorisé à part entière et les 
mémoires étudiantes y ont toute leur place. 
Cela est vrai pour des universités relativement 
anciennes, comme Harvard (créée en 1636) ou 
lôUniversit® libre de Bruxelles (cr®®e en 1834), 
mais également pour des universités plus 
récentes. 

A lôUniversit® libre de Bruxelles (ULB), le service des 
archives a été créé en 1967 et la variété des 
productions documentaires des mouvements étudiants est collectée au fur et à mesure comme 
celles des institutions de lôuniversit® ou des autres acteurs de la communaut®. LôUniversit® 

catholique de Louvain-la-neuve (UCL), s®par®e de sa sîur flamande de 
Leuwen en 1968,  se dote, en 1982, dôun service dôarchives.  
A Montréal, la «  nouvelle » UQAM (Université de Québec à Montréal), créée 
en 1969, est dot®e d¯s le d®but dôun service dôarchives au ç mandat de 
collecte » élargi, non seulement 
¨ lôensemble des acteurs de la 
communauté universitaire, mais 
également à des fonds 
dôarchives priv®es totalement 
ext®rieurs ¨ lôUQAM. 

Les mémoires étudiantes sont également 
valorisées dans différents musées. A Assens, 
près de Genève, un musée associatif anime le 
patrimoine étudiant à travers des expositions.  

De même à Cluj, en Rou-
manie. A lôuniversit® de 
Bologne, créée en 1088, un 
musée européen des 
étudiants  a ®t® inaugur® 
en mars 2009.  

Enfin, au Brésil, le projet 
"m®moire du mouvement 
étudiant", abrité par le 
Musée de la république, 
sauvegarde archives, recueil-
le témoignages et réalise des 
expositions et publications. 

Des exemples internationaux  

Le 17 novembre 1939 , les ®tudiants 
de Prague manifestaient contre 

 lôarm®e nazie. A la Lib®ration, cette 
date est déclarée « journée  

internationale des étudiants  ».  
Elle marque également le soulèvement 
des ®tudiants dôAth¯nes contre le r®gi-
me des colonels en 1973 et la mobilisa-

tion des étudiants tchécoslovaques 
dans la « révolution de velours » de 
1989. Les organisations ®tudiantes 

 europ®ennes OBESSU et ESU en ont 
célébré le 70e anniversaire à Bruxelles.  
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La Cité des mémoires étudiantes, créée le 17 novembre 2008, journée 
internationale des étudiants ( cf. page pr®c®dente), a pour objectif la sauvegarde  et 
la valorisation des ressources documentaires et archives des 
mouvements étudiants quel que soit leurs supports (papier, audiovisuel, 
num®riqueé)  ou leur type de producteur (structures, mobilisations, militantsé) . 

Notre Cit®, sôappuyant sur une ®quipe exp®riment®e (voir photo ci
-contre), se veut un pôle documentaire et patrimonial pilote : 
encourager la sauvegarde et le traitement des ressources et 
archives étudiantes, contribuer à amplifier leur valorisation tant 
par la recherche que par lôanimation culturelle et citoyenne. 
 

Le projet de Cit® des m®moires ®tudiantes sôinscrit dans le prolongement des actions du GERME 
(Groupe d'®tudes et de recherche sur les mouvements ®tudiants) dans le domaine des archives, 
renforcées depuis 2004 par le réseau du CME (Conservatoire des mémoires étudiantes, fondé par 
le GERME et lôAssociation des anciens, avec lôappui de professionnels et dôinstitutions 
patrimoniales).  

Il sôappuie sur quatre ann®es de pr®figuration et dôexp®rimentation, ¨ 
Reims, dôun Centre dôanimation, dôarchives et de recherches sur les 
mouvements étudiants (Mission CAARME) qui ont permis, non 
seulement, de promouvoir ce projet original dans le paysage national 
patrimonial et militant ®tudiant, mais aussi dôentamer le travail de 

collecte, classement et valorisation de ces archives étudiantes. 
 

Cette mission de pr®figuration et dôexp®rimentation a 
®galement permis de renforcer lôappui des organisations 
étudiantes au projet : en décembre 2007, un « Comité 
national consultatif étudiant  » a 
été constitué, regroupant, de 

mani¯re in®dite, lôUNEF, la FAGE, lôUNI, PDE, la C® et 
SUD-Etudiant (voir photo ci -contre).  
Réuni au moins une fois par an, il permet de dresser un 
bilan des actions menées ainsi que des perspectives 
communes en mati¯re dôarchives et de m®moires 
étudiantes. 
 

Enfin, dès sa préfiguration, ce Centre de ressources spécialisé a joué le rôle de tête 
de réseau permettant une valorisation partagée du patrimoine documentaire et 
archivistique ®tudiant conserv® dans dôautres institutions patrimoniales (cf. p. 7).  Il 
a également vocation à aider à trouver une solution de sauvegarde et de valorisation 
pour des archives ®tudiantes dans dôautres r®gions que la r®gion dôaccueil de la Cit®, 
dans le cadre notamment du réseau des Archives de France.   

Cit® des m®moires ®tudiantes : 

 gen¯se et pr®figuration  
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La Cité des mémoires étudiantes vise à la constitution professionnelle, rigoureuse et 
pluraliste dôun p¹le national pilote sur les mouvements ®tudiants et propose ainsi 
un outil supplémentaire pour le développement des citoyennetés étudiantes. 

Pour cela, elle tend à rassembler tous les moyens possibles 
et nécessaires pour développer concrètement un pôle 
national de collecte, conservation, classement -et 
valorisation - de ces ressources, côest-à-dire :  

- constituer et alimenter un fonds 
documentaire (périodiques, recueils, 
brochures, rapports, instruments et travaux de 
recherche, ouvrages, revues et articles, 
documents iconographiques et audiovisuels, 

objets) pour le rendre disponible à 
tous les types de public ; 
- collecter et traiter des fonds 
dôarchives de dimension nationale  ; 

- archiver les sites Internet des 
d i f f é ren ts  mouv em ents  à            
 vocation représentative et 
les restituer. 

La Cité des mémoires étudiantes souhaite 
faire dialoguer cette mémoire nationale avec une 

mémoire régionale et locale. Elle se veut ancrée en 
région, notamment dans une région 
universitaire qui soit ¨ m°me dôinvestir sur la 
sauvegarde et la valorisation de cette 

mémoire, riche 
dôavenir.  

Cet ancrage en région 
trouvera écho dans les 
activités de la Cité : 
- constituer et alimenter un 
fonds documentaire de 
dimension régionale pour le 
rendre disponible à tous les 
types de public ; 
- collecter et traiter des 
fonds dôarchives ®tudiantes locales ; 

- collecter et traiter pour rendre disponible à la recherche 
des témoignages oraux en lien avec les expositions et 
autres initiatives ; témoignages pouvant avoir également 
un écho national.   

Des ressources documentaires 

 et archives 

 nationales et locales... 

Les fonds 
Jacques Delpy et Robert 
Chapuis (en cours de classe-
ment)  en résumé :  

- 2 mètres linéaires ; 

- dates extrêmes : 1952-1962 ; 

- 4 mois de travail. 
 

Les ressources collectées lors du 
mouvement CPE  en 2006 é ¨ 
traiter :  

- Plus de 30 heures de video 
(coordinations nationales, AG, 
manifestations) ;  

- 2 000 photos ;  

- des dizaines de tracts, articles 
de presse et autres documents ;  

- 215 sites Web archivés. 

 

A l'occasion des projets óôM®moires 
vives ®tudiantesôô en r®gions, 
avaient été recueillis des témoigna-
ges de militants étudiants, tels 
ceux, en Ile-de-France, de Pascal 
Cherki, Luc Barret, Roger Bar-
ralis ou Serge Bosc ou, en 
Champagne-Ardenne, de Michel 
Silland ou Jacques Hussenet . 
Chaque heure d'entretien demande 
8 fois plus de temps pour °tre trai-
tée de manière documentaire et 
multimedia et pour être rendue dis-
ponible sur Internet (www.cme -
u.fr).  


